
BaeRoe-Ayraa, a paavé le 16 mai à St-Vlacast (Ca#-
Vêrt). Ce steamer sera vers le 4 prochain à la 
put*. 

Le steamer Patria est arrivé le 13 mai à Cette ve-
aaat de Bueaoa-Ayree. 

Le steamer- Tpcho-grabo allant du Brésil et de la 
Plata à Anvers via Souttaunpton, a passé le 16 mat à 
Madère, attend* ver» le 86 courant a Anvers. 

T H ili IIIII i inuMli T il in i ni munir à Londres 
le 11 mai venant de la Plata et Dunkerque. 

Le steamer anglais Seca a débarqué a Anvers le 17 
mal 915 b. laine de B.-A. 

Le steamer anglais IciV venant de Londres, a dé­
barqué à Anvers le 17 mai 808 b. laUe. 

Le steamer anglais Cuiier venu de Liverpoolà 
Anvers, prend ebaree actuellement en ce port pour 
la Plate. 

Le steamer aaMtetn Xtryden a débarqué le 17 «cu­
rant à Anvers 1491 b. laine de B.-A., 560 b. de Rosa-
rio et 56 b. de Montevideo. 

Le steamer Mitidja a débarqué le l"ïmaiàMarseille 
672 D. laine venant de Philippeville. 

Le steamer Tibet venant de Buenos-Ayres a débar­
qué à Marseille le 10 mai 268 fardeaux laine. 

Le steamer Portena des cbargeurs-réunis.doit être 
à Dunkerque le 19 mai venant de la l'iata avec 
laines. 

Le steamer Dsm-Pedro prend charge à la Plata 
pour Dunkerque et le Havre en laines. 

Le steamer espagnol Magallams venant de la Plata 
et sur rade de Dunkerque depuis plusieurs jours fau­
te d'eau, devait tenter l'entrée le 19, il ne passera 
peut être pas au bassin ce jour. 

Le steamer Portena des chargeurs-réunis, venant 
de B.-A. et Montevideo est arrive à Dunkerque le 19 
mai. Ce steamer est entré aussitôt et a commencé le 
débarquement de sa cargaison de laines le même jour 
devant suivre le 20 pour le Havre avec le solde. 

Le steamer espagnol Magallan.es sur rade de Dun­
kerque faute d'eau, venant de la Plata, a demandé le 
remorqueur le 19 à. la marée du jour mais il n'a pu 
tenter encore l'entrée. On espérait qu'il vienne dans 
l'avant port. 

Le steamer Marana avait à peu près termine le 
débarquement de ses laines de la Plata à Dunkerque 
le 20 mai ; il devait suivre pour Liverpool. 

Le steamer anglais Meath a été expédié le 1S mai 
de Londres pour Montevideo et Rosano. 

Le steamer anglais Flaxmun allant de Rosario à 
Buenos-Ayres compléter sa cargaison de laines pour 
l'Europe. 

Le steamer anglais Siddons allant delaPlata à As-
vers avec laines, a suivi le 17 mai de St-Vincent (Cap 
Vert) est attendu le 27 courant en ce port. 

Le steamer anglais Elderslie allant de Swansea à 
Adélaïde (Australie) a passé le 17 mai aux Grandes-
Canaries. 

Arrivé à Bremerhaven le 15 mal steamer allemand 
Ohio venant de la Plata via Anvers avec le solde de 
sa cargaison. 

Parti de St-Vincent (Cap-Vert) le 17 mai steamer 
anglais Thaïes allant de la Plata à Liverpool, attendu 
le 27 courant. 

Le steamer anglais t-himboraso allant de Londres 
en Australie, a passé le 17 mai à Sayres. 

Le steamer anglais Paramatta allant de Londres 
en Australie, a passé le 13 mai au matin dans le canal 
de Suez. 

Parti d'Adélaïde (Australie) le 16 mai steamer an­
glais Orixaba pour Londres avec laines. 

Le steamer anglais Liguria est arrivé le 17 mai a 
Sydney. 

Marchés allemands 
DnssELDOKr, 17 mai. 

Dans une réunion de fllateurs des provinces du 
Rhin, de l'Alsace, de l'Allemagne du Nord et de la 
Westphalie, une augmentation sur le prix des filés a 
été décidée, par suite du prix trop élevé de la matière 
première. 

Marchés anglais 
ROCIIDALE, 16 mai. 

Fltnelles. — Les commandes diminuent journelle­
ment et les fabricants espèrent que le commerce 
s'améliorera le mois prochain car alors les marchands 
connaîtront les besoins des drapiers et la valeur de 
leurs stocks. 11 y a Sou 9 mois les marchands et les 
drapiers achetaient assez difficilement et tant qu'ils 
n'aient considérablement amoindri leurs|stocks,il est 

Srobable qu'ils ne feront que de rares commandes, 
[aintenaut que les vieux stocks de laine des fabri­

cants s'amoindrissent, ceux-ci deviennent plus fermes 
dans leurs prix pour la flanelle, la matière brute de­
venant aussi plus chère. 

Les fabriques travaillent activement aux comman­
des et les manufacturiers espèrent réaliser un chiffre 
moyen d'affaires. 

Les produits de Yerkshire se vendent un peu mieux 
et les prix sont fermes. 

MANCHESTBR, 17 mai. 
Piles et tissus. — La position de notre marehé ne 

s'améliore pas et l'activité du marché colonnier à 
Liverpool ne rencontre pas d'écho ici. Les fllés sont 
peu recherchés et quoique les prix soient nominale­
ment les mêmes, la dépression existante donne aux 
acheteurs un avantage décidé. Lestissus sont calmes; 
quelques offres refusées vendredi dernier ont été 
acceptées aujourd'hui. Les cotations sont générale­
ment en tendance plus faible. 

Marchés américains 
ETATS-UNIS. — La circulaire du Bradstreet,pour 

le mois de mai, rapporte : , . , , „ • 
« Avec la nouvelle tonte et la mauvais état de 1 in­

dustrie des lainages, rien ne saurait fortifier les mar­
chés de laine de l'Est-Les affaires et les prix sont fai­
bles. . , . 

» Quelques-uns des fabricants qui n ont reçu que de 
petites commissions pendant le printemps achètent 
pour leurs besoins présents et ne prévoient rien pour 
l'avenir. Quelques machines ont été arrêtées, une 
partie de la semaine, faute d'ordres, et d'autres arrê­
teront probablement, à moins de nouvelles com­
mandes. . 

» Les détenteurs de laine consentent a accorder des 
concessions pour se débarrasser rie leurs vieux stocks 
et la situation générale est en faveur des acheteurs.» 

Les délégués Sénatoriaux 
Toutes les communes du département du 

Nord ont procédé, dimanche, à. la nomination 
de leurs délégués pour l'élection sénatoriale 
du 19 juin . Voici les résultats des cantons d e 
Roubaix, Tourcoing, Lannoy et Lille : 

R O V B A I X 
Le Conseil municipal avait à nommer 24 délé­

gués et 5 délègues suppléants. 
M. Julien Lagache, maire, présidait. — M. Al­

fred Reboux a été nommé secrétaire. | 
Etaient présents : MM. Julien Lagache, A. Vin-

chon, Faidherbe, J.-B. Pennel, P. Destombes, 
François Roussel, Martel-Delespierre, N. Comerre, 
A. Dnpire, A. Harinckouck, G. Legrand, Alfred 
Reboux, Félix Ernoult, H. Berville, H. Buisine, 
S Chèron, F. Fauvarque, G. Leclercq, A. Senne-
ville, V. Roche, L. Cordonnier, Delannoy-Destom-
bes, Pollet-Desquiens, J. Cnvelier, Bèghin-Bon-
nave, A. Louage, Descamps, Sandevoir, Orange, 
P. Dazin, Emile Baas. 

, A bstnu .-• JVUfc P.Wai i iuv Henri Salembier, G. 
Hêyndnckx, P. Catteau, excusés par elle. 

Le rote a donné les résultats suivants : ro­
tants : 31. MM. Julien Lagache, 29 voix, A. 
Vincaou, 29, G. H m d ï i c k x . J ._B . PenaaL-*8, 
François RdM.eL.28; N. Comerr*,, H. Dervilie, 
28, Martel-Deiesipierre. 27, Alfred Reboux, 27, 
S. Cheren, 27, A. Dufcire, 26, G. Legran4,S6, F. 
Ernoult, 26, L. Watine, 25, H. Buisine, 25, De-
lannoy-De«t»nik«s,25, A. Harinkouck,23, L. Cor­
donnier, 23, P. DestoBsJtaas, 22, A. SenneviUe, 22, 
G. Leclercq,22, Pollet-Desquiens, 22, H. Salem­
bier, 21, H. SenneviUe, 20, élus. 

Viennent ensuite : MM. H. Roche, 19, H. 
Louage, 17, i. Carette, 14, P. Daain, 12, Bèghin-
Bonave, K# Raa*, 11, J. Cuv»lier, 10, B. Sande­
voir, 6, P. Orange, 6, J.-B. Descamps, 5. 

Tons les élus présents ont déclaré accepter le 
mandat. 

On a procédé ensuite à l'élection de cinq délé­
gués suppléants. Voici le résultat : 

Elus : MM. J. Carette, 23 voix ; A. Louage, 22 ; 
Bèghin-Bonnave,80 ; P Dazin,19; H. Roche,17. 

Viennent ensuite : MM. E. Raas, 16 ; J. Cnve­
lier, 13 ; P. Orange, 9 ; J . -B. Descamps, 8 ; H. 
Sandevoir, 8. 

La séance a été levée à 1 heure 30. 
Voici les résultats des communes de W a t -

trelos, Croix, et Wasquehal : 
Wattrelos. — MM. Denis Pollet, Dhalluin.Leu-

ridan. P. Bonté, Delamarre, F. Bèghin, Delplan-
que, Droulers, C. Lepers, Leruste, P. Vauhoutle, 
Dubrulle. 

Croix. — MM. Pluquet, MaDgez, Segard, Flo­
rin, Roger, Lamblia, Descarpentries, Caen, Re-
nand. Suppléants : MM. Desreux et Mulliez. 

Wasquehal.—MM. Droulers, Tiberghin, \meye, 
Delesalle, Six, Leuridan. Suppléants : MM. Cou­
rier et Desrumaux. 

T O U R C O I N G 
Vingt-deux conseillers étaient présents, sons la 

présidence de M. Hassebroucq, maire. 
M. Glorieux est nommé secrétaire. 
Le scrutin est ouvert à midi 42. Votants : 22. 
Ont été nommés délégués : MM. Hassebrouek, 

maire ; Fidèle Lehoucq, Sasselange et Lefrauçois, 
adjoints ; Joseph Rasson, G. Glorieux, J.-B. Fa­
veur, J. L. Jubaric, Loais Grave, Désiré Dehaene, 
D'Halluin, Honoré, Anthime Desmettre, Paul Des­
sauvages, Emile Moaaarchè, conseillers munici­
paux ; Fidèle Carette, négociant ; Cyrille Desbou-
vrie, négociant ; Paul Didry-Dnbrulle, brasseur ; 
Léon Salembier, négociant, et Julien Tack, négo­
ciant, par 18 voix. 

MM. Lonis-Honoré Dumont, conseiller munici­
pal, et Ernest Darras, industriel, par 17 voix. 

Sont nommés suppléants : MM. César Morta-
gne, Félix Mull*r,Caron Catel, 18 voix, M. Lemet-
tre-Collart, 17 voix. 

Bousbecques. — MM. Dalle-Dufonr, Dalle-Le­
roux, Louis Delannoy. Suppléant : M. Vande-
beulque. 

Halluin. — MM. Ed. Lemaire, Lemaitre-Bon-
duelle, L. Phalempin, Alex. Demarchelier, Ca-
teau-Dhallt.in, L. Toulemonde, Ed. Lemaitre, 
Castelain Disrumaux, Ed. Demestère, Ger. Del-
porte, F. Mignon, Wattel-Roy. Suppléants : MM. 
A. Catteau, C. Bouche, B. Dafretiu. 

Linsellea. — MM, L. Demarcq, J.-B. Demesse, 
K.Dumoulii , A.Hassebroucq, L.Hennicn,Bouillet-
Villers, J.-B. Six, Mahieu Six, Catteau-Fidèle. 
Sspplèants : MM. P. Duquasnoy, E. Destombes, 

Neuville-in-Ferrain. — MM. Al. Delbeeque, 
J. Dncateau, Cau-Carrette, Aug. Dewitte, Gl. 
D'halluin, !.. Brutin, D'halluin-Delannoy, D'hal-
luin-Lepers.Doquesnoy-Delobel.Suppléants: MM. 
Ch. Masme. P. Desurmont. 

Roncq. — MM. J.-B. Catteau, H. Delannoy, H. 
Monnessiez. H. Selosse, Bonduel-Obestem, G. Le-
poutre. L. Decottignies, J.-B. Dessauvages, J.-B. 
Dntilleal. Suppléants : MM. E. Lecomte, J.-B.Le-
rouge, 

Bondues. — MM. D'Hespel, Pollet, Desbonnets, 
Joire, Devemy, Barbier de la Serre. Suppléants : 
MM. Dumont, Des pâtures. 

Mareq-en-Barœul. — MM. Delesalle, DiUies, 
Roussel, Goaillard, Despatures. Frémeaux, Delos, 
Moteau, Montellier. Suppléants : MM. Lambiin, 
Legraad. 

Mouveanx. — MM. Varrasse-Bonrgeois, Lepers, 
Lecroard, Pollet, Picavet, Lefebvre. Poissonnier, 
Maznre, Govnille. Suppléants : MM. âataille,Mor-
tagne. 

IA1V1VOV 
Lannoy.— MM. Mulliez, Dewailly, J. Bontemv, 

Bettremieux-Pajot, Suppléant : M. Bettremieux-

Leers. — MM. Salembier-Dhalluin, J.-B. Truf-
fanx, P.-J. Hespel, L. Courier, P. Mullier, 
C. Ducatillon. Suppléants : MM. Z. Duthoit, L. 
Plouvier. 

Lys-lès-Lannoy. — MM. L. Boutemy, A. De­
lannoy, J.-B. Constant. P. Echevin. A. Fau­
varque, A. Jonville, P. Salembier, P. Six, J. Hes­
pel. — Suppléants: MM. P.-F. Dubar, J.-E. 
Barbieux. 

Sailly-lès-Lannoy. — MM. Ch. D8leplanque, A. 
Lepers. Suppléant : H. C. Agache. 

Toufflers. — MM. J.-B. Deleplanque, E. Delos, 
A. Leclercq. Suppléant: M. L. Leblanc. 

Tressin. — MM. F. Fourmestrsux, J.-B. Fruit. 
Suppléants : MM. Pascal et Parmentier. 

Willems.— MM. Delattre-Trufl'aux, A. Masque-
lier, L. Mulliez. Suppléant M. A. Tiers. 

Annappes. — MM. de Montalembert, C. Spnet, 
L. Delporte, Th. Delemazure, C. Delannoy, C Fla-
ment. Suppléants : MM. L. Desruelles, J.-B. Les-
trez. 

Anstaing. — MM. Ernest Delaontre, V. Dan-
gremont. Suppléant : M. Delinselle. 

Ascq. — MM. Clotaire Desquiens, A. Catelain, 
J.-B.Richez. Suppléant : M. P. Desquiens. 

Baisieux. — MM. A. Carrez, H. Macs, A. Du-
pire. Suppléant : M. H. Salembitr. 

Chèreng. — MM. J. Castel, C. Duquesnoy. Sup­
pléant : M. A. Delannoy. 

Flsrs. — Le conseil s'est ajourné à samedi, la 
plupart des conseillers étant absents. 

Forest. — MM. L. Pronvost. L. Ticlîry. Sup­
pléant : M. L. Caby. 

Gruson.— M. A. Libert. Suppléant : M. C. Du-
tilleul. 

Hem. — MM. H. Leuridan, L. Franchomme, J. 
Delecroix, V. Bouche, Ph. Braquaval, H. Masque-
lier. Suppléants : MM. L. Leclercq, Jean-Bjptiste 
Jonville. 

L I L L E ! 
Le Conseil municipal de Lille avait à nommer 

24 délégués et 5 délégués suppléants. 
Plusieurs membres s'étaient fait excuser : MM. 

Bouchée,Cannissiè, Desurmont, Werquin. Ce der-

FEUILLETON DU 21 MAI 1887. — "4 

LE CONTUMAX 
Par Raoul DE NAVERY 

X X V 

L ' a u d i e n c e 

— Avant d'expirer, Henri me saisit l es 
mains : « Je sais , me dit-il , que tu gardes au 
fond du cœur une plaie amère, tristesse ou 
faute, j e ne veux pas le savoir . . . Mais j e te le 
jure , mon nom est sans tâche. . . Mon père est 
mort , ma sœur aussi, j e suis le dernier de la 
famil le Prends ces deux cent mi l ' e 
f r a n c s . . .Dans ce désert e t devant Dieu pour 
juge , j e te fais mon héritier, » J'obéis, m o n ­
sieur, j'adoptai son nom qui devint le mie i. 
Mais j e vous jure, je l'ai porté noblementj 'a i 
semé les bienfaits au nom de mon ami ,et si le 
nom de mon père subit une honte, j'ai gardé 
haut et pur celui de mon ami. 

En ce moment , M. Darieu arracha une 
fouille de son carnet, la tendit à sa fille, et 
lui dicta un court billet adressé a u président. 

Celui-ci en prit connaissance, et déclara 
qu'en raison de son pouvoir discrétionnaire, 
M. Darieu serait entendu, 

Le viei l lard aveug le se leva ; puis, appuyé 
sur l'épaule de sa flile, i l s e tourna non point 
d u côté de la cour qu'il savait éclairée, mais 
du côté de cette foule passionnée qui, descen­
d a n t de la sal le , s'entassait dans les corridors 

ruisselait dans les couloirs, et s'étendait dans 
la vaste" cour où , d e temps en temps, arri ­
vaient des bulletins de l'audience. 

Darieu, frémissant d'émotion, s'écria : 
— Oui, mon fils le fit son frère, et moi j e 

le reconnais pour mon enfant. Savez-vous ce 
qu'a fait cet homme assis au banc d'infamie ? 
il nous a, ma fille et moi, arraches à l'incen­
die, qui faillit détruire une partie de la rue 
Paradis. 

— C'est vrai! c'est vrai ! crièrent plusieurs 
voix. 

— Oh 1 ce n'est rien. Nous mourions de 
faim, il nous fournit du travai l .Nous devions 
en faire un membre de la famille lorsqu'on 
visitant nos papiers, i l comprit que cette al ­
liance était impossible. Et il me restitua, non 
pas deux cent mil le francs, mais huit cent 
mil le francs en comptant los intérêts. Voilà 
ce dont est capable celui qui peut-être lui 
coupable d'une faute, mais qui la racheta si 
glorieusement que nul n'a plus le droit de la 
lui reprocher. 

Quand Darieu s'assit, Any l'embrassa. 
On appeia alors Jean Mioche. 
Son v isage reflétait tous los v ices , et loin 

de témoigner du repentir, il paraissait railler 
la justice qui , pour la dernière fois, l'appelait 
à la barre? 

— De quoi ! de quoi ! flt-il d'un air gouail­
leur, deux just ices alors ! C'est à renoncer à 
la canail lerie. Je n'en veux qu'une preuve . 
Monsieur est là, et Monsieur est un voleur,ni 
plus ni moins que Bibi ! J'ai pas rest i tué,pos-
s ible , mais c'est que mes moyens ne me l'ont 
pas permis Sans cela, bon cœur et pas de 
malice ! VOMS demandez mon témoignage, le 
voilà. A Dieppe nous travai l l ionschez le même 
armateur. 

nier, en raison d'une absence probable, demande 
que le conseil n'arrête pas son choix sur lai. 

Le Conseil compte actuellement 31 membres. 
MM- Basquin et Bonduel, conseillers généraux, 
sont électe.)»*^ île droit. C'est parmi tes 29 autres 
membres que les délégués ont «ëùc été dési­
gnés. 

26 votants participaient au scrutin. tSont 
élus : 

Délégués: MM- Géry. Legrand et Gustave 
Lhotte, 26 voix. 

MM. Alhant, Baggio, Bère, Bucquet, Druez, 
Duflo, Dutilleul, Gavelle, Houde, Rigaut et Ro-
chart, 25 voix. ^ 

MM. Gronier-Darragon, Martin,* Parent, Vail­
lant et Viol lette, 24 voix. 

MM. Desurmont, Théry et Wertheimer, 23 
voix. 

MM. Pascal et Willay, 22 voix. 
M. Biancui, 18 voix. 
Suppléants : 23 voix, M. Scrive ; 22 voix, M. 

Ed. Desbounets; 20 voix, MM. Eugène D«bièvre, 
ancien municipal et Jules Petit, rédacteur en chef 
du Courrier Populaire ; 17 voix, M. Eug. Du-
gardin. 

j R O U B A I X 
M. A u g u s t e L e p o u t r e , député du Nord,nous 

adresse celte lettre : 
« Roubaix, le 19 mai 1887. 

» Monsieur le Rédacteur en chef 
du Journal de Roubaix, 

» C'est par erreur que le Journal Officiel et plu­
sieurs journaux me portent comme m'étant abstenu 
dans le vote d'hier au sujet de l'amendement de M. 
Anatole de la Forge. Ainsi que tous mes collègues 
conservateurs du Nord, j'ai voté contre l'ameade-
ment. 

» Agréez, etc. » AUGUSTE LEPOUTKE 
» Députéjdu Norû. » 

M. l'abbé Leroy , premier vicaire de la pa­
roisse Saint-Martin, vient d'être nommé Cheva­
lier de l'Ordre du Saint-Sépulce. 

M. le doyen de Saint-Martin a reçu mercredi 
du supérieur des Frères des Ecoles Chrétiennes 
de Jérusalem,les insignes fet le diplôme de l'ordre, 
avec une lettre le priant de les remettre à M. 
l'abbé Leroy. 

Cette distinction a été conférée à M. l'abbé Le­
roy par son Excellence Monseigneur Bracco, pa­
triarche de Jérusalem qui a voulu par là récom­
penser le zèle dont M. Leroy »st animé pour la 
Palestine et pour le remercier du généreux appui, 
des bienfaits qu'il a prodigués aux «nvres de 
Terre-Sainte. 

Son excellence a voulu honorer en la personne 
de ce prêtre sympathique, la ville de Roubaix 
ont entière, et en particulier la paroisse de 

Saint-Martin, où la charité grâce au dévouement 
de son vénéra pasteur, s'excerce si efficacement 
envers nos frères d'Orient. 

L a t e m p ê t e . — Le vent qui, depuis jeudi soir, 
sciftlc furieusement sur la ville, avait déjà causé, 
vendredi matin, des dcgits et un accident. 

La porte du pavillon du jardin Barbieux a été 
enlevé par la lorce de l'aquilon et transportée on 
ne sait où. 

Une fillette, Julie S... passait rue de Flandre, 
allant à l'école, quand une tuile tomba d'un toit 
et se brisa SUJ la tète de l'eniaut. Elle ne lui fit, 
heureusement, qu'une blessure insignifiante. 

A c c i d e n t d'atelier. — Un accident est arrivé 
ces jours derniers chez M. François Huvenne, en­
trepreneur eu charpente et menuiserie, rce du 
Fontenoy. Un ouvrier, Louis Dolool, occupé à 
pousser une pièce dans la machine-toupie, outil 
servant à faite les moulures, a eu deux doigts de 
la main gravement atteints; son état exigera un 
rejios d'une quinzaine de jours. M. François Hu­
venne payera au malheureux ouvrier 3es journées 
pendant ce laps de tsmps et se chargera de lui 
donner les soins qui seront nécessaires à son réta­
blissement. 

A c c i d e n t de vo i ture . — Jeudi, vers la fin 
de l'après midi, au moment ou V Union tics Tra-
•oailleurs se dirigeait, venant de la Graude Rue, 
vers l'Hôtel-de-Ville, un fiacre tournait le coin 
de la rue Pauvrèeet de la Grjnde Rue, et Auguste 
Albert, un entant de six ou sept ans, qui1, suivait 
les musiciens, fut renversé par le cheval et légè­
rement blessé au bras droit. 

Relevé aussitôt, il fut transporté chez M. Des-
choodt, pharmacien, où on lui donna les soins ré­
clamés par son état. 

Le pauvre petit fut ensuite conduit, rue du 
Fontenoy, au domicile de ses [arents. Ses b:essu-
res sont sans gravité. . 

F i l s dénaturé . — Ivre, sans doute, un tisse-
tisserand, Henri G., chercha querelle à son père, 
dans l'après-midi du jour de l'Ascension, et, 
comme le vieillard le priait de se taire, Henri lui 
donna de violants coups de piedeteoups de (joing. 

Elise G. . . la soeur de ce forcené, qni avait reçu 
elle aussi, sa part d*; horions, ODurut chercher un 
agent. Quand celui-M se présenta, notre tisserand 
prit la fuite, se dirigeant vers la frontière. 

V o u s n 'entrerez p a s M e s s i e u r s ! — Le 
théâtre Delhaye donnait, jeudi, à 3 heures, une 
représentation. Au moment où plusiears person­
nes gravissaient l'estrade pour entrer, nn indi­
vidu, très hiut, très rouge et fort mal vêtu, s'é­
lança près de la porte qui donne accès aux pre­
mières et se mit à crier, en repoussant le public : 
Vous n'entrerez pas, Messieurs. 

Voyant qu'où ne pouvait se débarrasser de Léo­
nard C ,uu acteur alla quérir un agent.Celui-ci 
arriva, le monde entra au théâtre Delhaye, et le 
trouble-fète lut mis au dépôt. 

U n v o l a été commis mercredi vers 6 heures 
du soir chez M Jules Nulle, cabaretier rue Jac-
quart. Un malfaiteur s'est introduit, dinslamaison 
en l'absence des maîtres; il a f.acture le tiroir du 
comptoir et a emporté la recette de la journée. La 
cabaretière prévenue par les aboiemeuts du chien, 
s'est aperçue immédiatement du vol et s'est mise 
à la poursuite du voleur. Un agent de service 
dans le quartier est parvenu à l'arrêter rue Saint-
Maurice et l'a conduit chez M. le commissaire de 
la rue Saint-Vincent-de-Paul. 

L a po l i ce s'occupe, en ce moment, d'une jeune 
fille qui, ayantmis clandestinement un enfant au 
monde, a caché, durant plusieurs jours, cet en­
fant sous un matelas. L'enfant était-il viable? 
La mère mt que non ; l'autopsie le démontrera. 

La pol ice a arrêté, jeudi soir, vers sept heures 
dans uu estaminet de la Grande-Rue,avrattacheur 
de la rué Beaurewaert, Narcisse D... 

Rencontrant, un peu auparavant, en train de 
jjouer, sur : le boulevard de Strasbourg, deux fil­
lettes, de sept à neuf ans, D...bs avait invités à le 
suivre dans le cabaret en question, puis, après 
leur avoir offert de la chartreuse et de l'anisette, 
il se comporta de telle sorte qu'on 1er mit en état 
d'arrestation. 

Il a été .transféré, vendredi, à la maison d'arrêt 
de Lille. ' 

T o m b o l a . — La soirée bachique donnéejeudi, 
au Café du Beau-Jardin, rue Saint-Georges, au 
profit d'une famille nécessiteuse, a été suivie 
d'une tombola. Voici les numéros gagnants : 
2033, 114, 351, 1825, 412, 1907, 2475, 2510, 1061, 
2083, », 915, 1874, 1536. 372, 592, 1334, 475, 

81, 021, 571, 471, 2251, 410, 474. 2413, 182, 
1280, 1900, 1185, 2403, 157, 614, 98, 2203, 2082, 
2143,2273, 533, 144, 578, 1385. 

Les lots pourront être réclamés jusqu'au 26 mai 
inclus. Ceux qui resteront, passée cotte date, se­
ront acquis au profit de l'œuvre. 

Concours co lombophi le . — Voici le résultat 
du concours de Chantilly du 15 mai, organisé par 
par l'a scîiation colombophile roubaisienne, et 
donné au siège de la société le Pigeon roubaisien, 
établie chez M. Louis Derègnaucourt, rue d'In-
kermann. 

135 pigeons lâchés le 15 mai 1887 par M. Aubin, 
beau temps, vent nord-est. 

1er prix, J. Devos, 9 h. 18 ; 2e, Laurier, P. 9,19; 
3e, L. Deiegnaucourt, PPP. 9,21 ; 4e, G. Browaeys, 
PP. 9,ï3; 5e, G. Browaeys, PP. 9.24 : 6e, E.Denonne, 
9 21 ; 7e, J. Declercq, PP. 9.24 ; 8e, J. Declercq, P. 
9.27 ; 9e, H. Clément, PP. 9,31 ; 10e. H. Clément, P. 
9 32 ; lie. H. Delannoy, P. 9.34 ; 12e, C. Browaeys, 
PPPP. 9.38 ; 13e, Merlin, P. 9.38 ; 14e, L. Derègnau­
court, 9,39. 

Le régulateur a été remporté par M. Laurier, 
9 h. 19 35 secondes. 

— Dimanche 22 mai. Concours général sur Paris, 
lOOfr. ce prix d'honneur, mî o 1 fr. 50 par pigeop, à 
1»société le « Pigeon bleu », établie chez le sieur 
Henri Clément, à Mouveanx ; pource concours il sera 
établi un deuxième bureau d'inscription chez M. 
Louis Delannoy, cabaretier au « Caporal Pompier, » 
place du Trichon, II, à Roubaix. 

L'appel des délégués se fera le dimanche 22. à 6 h. 
du matin, chez M. L.ouis Delannoy, place du Tri­
chon, 

— La Fédération Roubaisienne rappelle aux 
amateurs son concours sur Rambouillet, organisé 
chez Mme veuve Cote), au. Blauc-Soeau, pour le 
dimanche 22 mai (200 fr. prix d'honneur) (vitesse 
propre). 

Mise eu panier, le. vendredi 20 mai, do 2 à 0 h. 
du soir. 

Mouvement du canal de Roubaix. — Bateaux 
arrivés. — Nouvelle église (mélasse) venant de Dun­
kerque ; Albatros (.-àblt) venant d'Anvers; Jeune 
Gustave (houille) venant de Meurchinj Tadèo Justo 
(laine) venant de Dunkerque: Vengeur (laine) venant 
de Dunkerque : le Jeune Jean (divers) venant de Dun­
kerque; Adolphe fhouille) venant de Beuvry: Lam-
mechieii (fécule) «'enant de Veendam .• la Surprise 
(laine) venant de Dunkerque ; Jeune .4i<j;usttn(laine) 
venant de Dunkerque, Jeune Marie (pierres) venant 
de Guinée ; le Freyeinel (houille) veuant da Denain ; 
Saint More (laine) venant de Dunkerque; Appoline 
(terreau et savon) venant de Reims. 

Bateaux attendus. — La Providence, charbon, 
venant de Anzin; VOrbiana, macadam, venant de 
Lessincs ; le Triton, pierres, venant de Tournoi ; 
l'Arche de Xoé, chaux, venant de Crève-Cœur ; le 
Jamais content, macadam, venant de Lessines ; le 
Jules, pavés, venant de Lessines. 

LA FlUMAM 
Le 51"" numéro des Mystères de la Franc-

Maçor.ncrie, dévoilés par Léo Taxil, est en vente 
au prix de 10 centimes. 

S O C I É T É A R T I S T I Q U E de Roubaix-
Tourcùrg. —(3me exposition des arts décoratifs, 
rue de l'Alouette, 58. — Prix d'entrée : 50 cen­
times les dimanche, lundi et jeudi ; 1 fraudes 
antres jours. 

L'exposition est ouverte tous les jours de 10 
heures à 6 heures. 

'îroxjjFtôoïJvo 
Conse i l munic ipa l . — Hier sosr a eu lieu la 

troisième réunion du conseil municipal pour la 
session ordinaire de mai. Dix-huit conseillers 
étaient présents. 

La séauce est ouverte à 9 heures. M. Glorieux, 
secrétaire, donn« lecture des procès-verbaux des 
séances des 27, 29 avril et 1 mai. Ces procès-ver-
baux sent adoptés sans discussion. 

M.Bigo demande la parole.U expose qu'à l'appui 
de ce qu'il a dit précédemment au so.jet des com­
munions pascales au Lycée, il avait appris qu'un 
seul des grands élèves avait rempli ce devoir. 

M. ie maire dit qu'il fautsavoir ce qu'on entend 
par « les grands » que, pour sa part, il a rfçn la 
visite du proviseur du Lycée, lequel protestait 
contre l'assertion de M. Bi^o.et que, sans pouvoir 
préciser absolument les chiffres, d'après ses ren­
seignements, sur 60 élèves en âge de communier, 
50 environ avait fait leur communiou pascale au 
Lycée, el que les autres auraieut rempli ce [devoir 
dans Jleur famille. 

M. Higo répond qu'à la suite du démenti qui lui 
a ete donné aans uae précédente séance, l'admi­
nistration aurait dû ouvrir une enquête sur le 
b i t qu'il avait signalé, de îaçon à préciser les 
chi lires. 

Plu-ieurs membres du conseil interviennent 
dans le débat qui devient très vit. M. Dewyu de­
mande « de quel tribunal d'inquisition M. Bigo 
fait partie. » 

M. Bigo constate que le fait avancé par lui 
n'est pas démenti, 

L'incident est clos. 
M. le maire annonce que les dates pour la réali­

sation de l'emprunt ne pourront être déterminées 
que lorsque tons les procès-verbaux dss séances 
ant;rieures auront été adoptés. 

Il est ensuite donné acte à l'administration des 
communications suivantes : Justification des dé­
penses imprévues; compte-rendu des opérations 
delà caisse d'Epargne en 1886. Le rapport|cons-
tute, pour le dernier exercice, une augmentation 

de 11,315 fr. dans la fortune d*ls eaisse; le nom­
bre des livrets s'est aussi accru sur l'»nn*jl885 
de 680 avec un crédit supérieur de 810,000 fr. 
Sauf à Halluin les recettes ont augmenté à Tour­
coing et dans les autres succursales. 

Il se«brorjêdé dansane séance- ultérieure, an 
renouvéMBnent de q«*tre dire«!Wars de la «tisse' 
d'épargne sortant 6r>x«rcice. . " 
• Le Conseil vote successivement : un crédit de 

300 francs, pour l'acquisition de 4000 plaques en 
métal pour les chiens: une subvention extraordi­
naire de 1000 fr. * la fanfare des Pompiers, afin 
de permettre à cette musique d'assrster au con­
cours de Saint-Denis; l'homologation du canier 
des charges pour la fourniture de livres de prix 
aux élèves des écoles communales. 

Sur un rapport présenté par M. Dewyn, au 
• o n des commissions réunies des Finances et des 
Beaux-Arts, le Conseil adopte rVcquWtion des 
instruments et bibliothèque musicale de 1 an-
ciense société des Amis réunit, pour une somme 
de 4270 fr. 15. 

M. le maire dépose son rapport sur le compte 
administiatif et sur le compte de gestion du rece­
veur mun:cipal pour l'exejcice 1886. Cet exercice 
laisserait un excédant de 428.333 fr. 67. Le rap­
port est renvoyé à l'examen de la commission des 
finances. 

M. G'orieux dépose un vœu tendant à consa­
crer une somme de 5.000 tr. à des réjouissances 
publiques dans les quartiers ouvriers à |la fête 
St-Louis. 
f'BB autre voeu est formulé par M. Louis Honoré 
afin d'accorder gratuitement aux agents de police 
etaux gar<v s-champêtres les soins médicaux en cas 
de maladie. Ces deux vœux sont renvoyés à la 
commis ion des finances. 

M. Dewyn p-ésente plusieurs pétitions signées 
par les habitants des rnesDebuchy, de l'Ami-
donnerie, en »oe d'obtenir des constructions d'a­
queducs ou déchaussées. Le même conseiller fait 
aussi la proposition de contracter d'emprunt des­
tiné aux chemins vicinaux. 

Enfin il est procédé i la nomination des mem­
bres de la commission de la fête du 14 juillet. 

Sont élus : MM. Louis Grau, Dehaene, Mon-
marebè. Honoré D'Halluin, Dessauvages, Dupont 
Chdpart et Jubarn. 

La séance publique est levée a i l heures. 
Le Conseil se coastitue à buis-clos pour statuer 

sur une demande de bourse. 

aux progrès'de cette société qui compte aolburdliui 
53 membres exécutants. 

— Programme de l'Harmonie Tourquennoise, 
pour le 22 courant, place Thlers. 

1-Alleero militaire sur des motifs A Aida, Witt-
man ; 2-Le Califde Bagdad, ouverture, Boieldieu ; 
£ Allégresse, v«tee, De Bruyas : * « n e soirée près 
du (ocTpour hautbois, soliste M. Jtf is Jacquss, • ; 
5- Fantaisie sur Mannon et CMmknne, Pirouelle ; 
6- Diamant, nolka ponrp"'^»' solistes MM. Charles 
Dherin, Ch. Duthoit et Ch. Vldrsquin, Reynaud. 

La S o c i é t é d e g é o g r a p h i e organise une ex­
cursion à Anvers par la vallée de l'Escaut. Départ 
de Lille le dimanche 29 mai, à 6 heures du matin. 
Les excursionnistes de Tourcoing pourront pren­
dre la train passant à la gare de Tourcoing à r> h. 
30. Arrivée à Hammes-les-Termonde à 9 h. 35. 
Départ de Hammeà 1 h. 1(2 «n bateau & vapeur 
pour Anvers. Arrivée vers 5 h. Le 30, visite des 
curiosités d'Anvers. Départ d'Anvers à 5 h. 55. 

Se faire inscrire jusqu'au mardi 21 mai au soir, 
chez M. le secrétaire, 34, rue Ste-Barbe, en ver-
sanl 20 fr. d'avance. 

A u tr ibunal correct ionnel . — Dans l'au­
dience d'hier, Vital Leclrrcq, l'auteur de l'agres­
sion de samedi, a été condamné a A mois de pri­
son et 25 fr. d'amende ; le jeune Weytens qni a 
essayé d'enlever le porte-monnaie d'une dame à 
la ducasse de Jsan du Pot fera un mois de correc­
tion ; enfin les deux gamins qui ont volé des pan­
toufles, Godefroy et Desplechin, se voient infliger 
tes peines de 6 jours d'emprisonnement ponr le 
premier, et 15 jours pour le second. 

Marcq-en-Barœul . — Un vol de toiles éten­
dues dans une prairie appartenant à M. E.Delobel 
a été commis dans la nuit du 15 au 16 courant. 
L'auteur de ce vol est inconnu. 

LiULiT^JEa 
Nécro log ie . — On annonce la mort à Nancy, 

où il avait pris sa retraite, de M. Petitbon, qui 
fut pendant de longues années proviseur du lycée 
de Lille, M. Petitbon était presque octogénaire. 

Lea course» d e Li l le . — Après sa réunion du 
lundi de la Pentecôte, la Société des Courses de 
Lille en organise une nouvelle qui aura lieu le 19 
juin 3ur l'hippodromeduBoisdela E'euie. En voici 
le programme : 

Prix du gouvernement, (au trot monté), 1000 fr. — 
Prix spécial, 1.500 fr. — Prix de Lambersart (à ré­
clamer) 2.OOu fr. — Prix de la société d'Encourage­
ment (3e série) 3 C'jO fr. — Prix de la Ville de LUie 
(handicap) 3.000 tr. — Prix du Pesage (hacbs ethun-
ters, gentlemen riders, steeple-ehasse) loOu fr. 

M a g a s i n d e s o l d e s . — Sous ce titre, la Li­
berté publie la note suivante : 

« Deux personnes de l'apparence la plus honnête, 
le mari et la femme, ont été arrêtées hier dans un 
magasin de nouveautés. La femme marchait la pre­
mière, enl^' ait rapidement tout ce qui lui tombait 
sous la main et cachait dans us panier tout cequ'elle 
volait. Le mari venait derrière ellï. mais ne s'empa­
rait, lui. que des objets de petit volume. 

» Conduits étiez le commissaire de police, ces deux 
voleurs ont proteste de la façon la plus vive. •• Nous 
Muâmes négociants à Lille et nous sommes venus a 
Paris pour y faire des achats. Nous allions passer a 
la caisse lorsque les agents nous ont arivtes. 

» Le magistrat, en présence des papiers que ces 
gens lui montrèrent, commençait à croire qu'il v 
avait erreur; mais la perquisition qu'il opéra a l'hô­
tel où ils étaient descendus ne lui laissa aucun doute. 
Les marchandises entassées dans la chambre por­
taient la marque de différents magasins ; mais les 
propriétaires de ceux-ci alarmèrent qu'elles leur 
avaient été volées. En conséquence, les deux singu­
liers négociants ont été écroues. 

• D'après les renseignements demandés par le té­
légraphe, ils soat véritablement établis et tiennent 
un magasin de soldes. 

• Ou estime à plus de 60,000 fr. les vols qu'ils ont 
commis depuis dix-huit mois. 

La police de Lille n'a pas encore été avisée de 
cette double arrestation. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Tourcoing. — Cercle Saint-Joseph. — La soirée 

bachique de lundi dernier s'est passée avec beaucoup 
d'entrain ; nous n'avons que des félicitations à adres­
ser aux musiciens, tant choristes qu'instrumentistes. 
MM. Paul Deldick et Alphonse Mahieu.de la chorale, 
ainsi que MM. Jules-Jacques Delaplace, Leleouc et 
Bossu:, de la symphonie, se sont montrés à la hau­
teur. 

Qu'il nous soit permis de féliciter tous les musiciens 
de la symphonie des Amis Réunis, pour l'exécution 
si parfaite de tous leurs morceaux. Persuadés que la 
direction de M. Carlos Desurmont nous est un sur 
garant de l'avenir.nous applaudissons très volontiers 

T R A M W A Y S . — Le Journal officiel vient 
de pdblier fe tableau des résultats comparatifs d« 
l'eaploitation des tramways pendant les années 
1885-1886, d'après les renseignement» fournis par 
les compagnies. * 

Pour la Compagnie des tramways du départe­
ment du Nord (Lille), le produit brut n'a atteint, 
en 1886, que 1,349,196 fr., alors qu'il s'était élevé 
l'aimée précédente h 1,372,853 fr., soit une diffé­
rence en moins de 33,657 lr. ou de 2,609 fr. par 
kilomètre. La situation est meilleure pour les 
tramways de Cambrai à Catil on, dont les recettes 
ont passé de 129,370 lr., à H7.570 fr., augmen­
tant ainsi de 18,200 tr,; les tramways de Dun­
kerque, au contraire, n'ont produit que 70,658 fr. 
3,225 fr. de moins qu'en 1885. 

La situation des tramways d» Ronbaix-Tour-
coing est plus satisfaisante et se chiffre en 1886 
par un produit supérieur de 22.972 fr. a celui de 
1885; les recettes brutes ont passé «n un au de 
35i,258fr. à 377.230 fr. 

Les recettes ont baissé sensiblement pour les 
tramway.- de Valeuciennes et pour ceux de four-
mies à Wignehies.AValencmnnes, le produit brut 
esttombède 509,376 francs â 502,868 fr.; dimi­
nuant ainsi de 6,508 fr., soit 135 fr. par kilomètre 
exploité. La ligne de Fcurmiesà Wignehies n'a 
produit que 70,910 fr., alors qu'en 1885 le? re­
cettes s'élevaient à 73,228 fr. Différence en 
moins: 2.318fr. où 342 fr. par kolomètre. 

Dans le Pas-de-Calais, deux compagnies seule­
ment exploitent des tramways. A Boulogne-sur-
Mer le produit brut s'est élevé de 53,133 francs à 
59,102 augmentant ainsi de 5,969 fr. Les tram­
ways de Calais-Guiaes ac-.usent au contraire une 
diminution fort sensible puisqu'elle s'élève à. 
16,746 fr. pour 14 kilomètres 461 en exploitation, 
soit nne diminction de 1,158 fr. au kilomètre ; le 
produit brut s'est abaissé en un an de 233,085 fr. 
à 216,339. 

CORRESPONDANCE 
/rf» articles publiés dans cette partie Uu f,n»nal 

•.'engaoeni ni l'opinion ni ta -•6'M</tw<ré»*.'«V c« ta 
rédaction. 

R.jubaix, le 19 mai 1887. 
Monsieur le Directeur 

Al Journal de Rov.baix, 
La « Fanfare Delattre » doit as.«.*ter dimanche, 

29 mai prochain, au concours d>- musique donné 
par la ville du Havre. Après le brillant succès 
rewportè par elle en 1878. au conconrs icterua-
tioaal de Paris, se sentant soutenue v a r l a syrn-
palhie générale qu'elle tient à se cesser ver et aac-
cr&itre, elle veut, a force de travail, courir i de 
nouveaux succès, succès dont notre grande et la­
borieuse cité, à plus d'an titre,recueuJe les fruits, 
que seul l'amour de l'art féconde. 

D'où vient qu'un désir si louable, sans pr^ju^îr 
du résultat, ait pu amener un joamal de .''aris 
la R:tanche, à donner, dans ses colonnes, place à 
l'une de ces diatribes qu'un homme sensé ne lit 
qu'avec mépris ou en haussant les épaules, éluciv-
bri'.tioa malsaine qu'aucun journal de la ville ou 
de la région ne voudrait reproduire. 

Semblable méprise. — et méprise il y a — n'est 
excusable que parce que le correspondant de ta 
Revanche a laissé surprendre sa bonne loi dont le 
patriotisme a pu être le seul guide. Aussi, avons-
POUS la certitude que La Rcvanclie,»\. d'elle même 
nous ne suspectons pas sa sincérité — rectifiera 
son article et reconnaîtra que dans une ville fh-li­
tière de 100,000 habitants dont 55,000 étrangers, 
parmi lesquels plus des trois quarts sont nés a 
llcubaix, la Fanfare Delattre, qui,sur 75 sociètai-
res,compte 59 Français, dont la plupart ont fait 
leur devoir en 1870 et qui possède dans son con­
seil, 10 électeurs sur 15 membres, est l'une des 
mieux partagées parmi nos nombrenses société» 
musicales. Faut-il s'attardor à démasquer le lâche 
auteur de cette basse et coupable action? à quoi 
bon! Tout Roubaix l'a déjà reconnu et en fera 
justice, comme on le fera au Havre, nous l'espé­
rons. 

La. Revanche reproche à la Fanfare Delattre, 
d'avoir usé de procédés vils à l'égard de M. Victor 
Delannoy,l'homme vénéré de tous.dont \aFanfanc 
Delattre,*, qui il a bienveil'ammeat offert ses bons 
conseils, joue au concours du Havie, comme mor-
ceav.au choix, une des compositions. Eh bien l 
que l'indigne inspirateur du correspondant de la 
llevar.che, fasse un légT effort, qu'il montre un 
peu de courage et nous dise son nom que tout in­
dique, alors nous lui prouverons, sans doute, 
qu'il fut l'autear de toutes les vilenies dont M. 
Deiannoy a pu avoir à se plaindre et dont ilaccnse 
la Fanfare, nous lui prouverons en outre qu'en 
1881, haineux, vindicatif et comme toujours,, 
mettant son peu d'intellig?nce au service de ses 
rancunes personnelles, il lenta.contre la Grande~ 
Harmonie, l'odieuse manoeuvre a laquelle,aujonr-
d'hui, il se livre contre la Fanfare Delattre, et 
qu'il ne dut son insuccès qu'au peu d'accueil que 
lui fit le correspendant auquel il s'adressait. 

H ne suffit pas de se déclarer patriote. Tel per­
sonnage qui après avoir été quelque temps sous 
les drapeaux se fit caporal de la garde nationale» 
eu 1870, voire même cautinier, pour se soustraire 
à l'appel, valait moins que M. Knoor, père dm 
directeur de la Fanfare né en Bavière c'est vrai, 
mais enaagéà l'âge rie 18 ans dans l'armée fran-
çaise,(I8e chasseur et 13eléger del827»1811>et qui 
n'a plusqnitte le sol fiançaisoù il estmort il y aun 
an,après avoir été professeur des écoles acadèmi-
miques de musique de notre cite de 1865 a 1881 et 
avoir conserve ses fonctions dans l'école nationale 
jusqu'au jour de sou décès. 

Quant â l'accusation portée contre le sous-chef, 
les listes électorales répondent pour lui, ainsi que 
l'ètat-civil où il ligure dans les naissances légiti­
mes. A bon entendeur, saint! 

Pour les patriotes du Havre, nous ajouterons 
que les sergents visés par la Revanche doivent 
leur simple grade aux services que, depuis dix-
sept ans an moins, ils n'ont cesse de rendre à la 
Fanfare Delattre et, qu'établis à Roubaix depuis 
de longues années, patenies, ils y jouissent de 
l'estime générale, car ils sont Français de 
cœur. 

J'aperçus le garçon qui fouillait dans un 
paquet de billots de banque. Par amour de la 
justice, je le livrai. Lui, malin, s'évada, et 
voilà ce que j e sais ; votre p^tit manteau bleu 
est un voleur, et voilà ! Fâché de vous enle­
ver des illusions ! 

Un bruit d'indignation se fit entendre, et 
Jean Mioche fut rapidement entraîné. On ap­
pela ensuite le chel de l'atelier. 

Au nom de sas camarades, il rappela la 
bonté, la générosité du maitre, ses admira­
bles créations. Quant à ce qu'on disait du pas­
sé , il le nia disant qu'un assassin ne pouvait 
que mentir. 

En somme, chaque attestation du passé ad­
mettait qu'il existait une faute mais dans le 
présent on devait faire deux parts, si l'on 
poulait être justo ; celle d'une jeunesse e n ­
traînée, coupable un instant, celle d 'unétéde 
la vie digne de toute admiration, capable de 
tous les dévouements. 

— Objectez-vous quelque chose à la dépo­
sition du témoin ? 

— N o n , monsieur, répondit-il gravement . 
Dans la déposition de Jean Mioche, et dans ce 
que je suis aujourd'hui, est tout le passé. Il 
s'agit de savoir si les hommes sont implaca­
bles quand Dieu pardonne, si nous devons 
rester maudits c tdamnés pour avoir failli, si 
l'erreur d'une seconde balance vingt ans d'ef­
forts, îs'on, messieurs, j e n'ai rien à dire ; j e 
me repens du mal commis , je jure d'em­
ployer le peu de v i e qui me reste à soutenir 
les faible, à instruire les ignorants. 

Samuel s'assit, mais comme pendant la 
lecture do l'acte d'accusation, il garda le front 
haut, regardant l'abbé Xavier qui l'encoura­
geait avec bontél Le procès, éclairci par la 
première procédure faite à Dieppe, abrégea 

do beaucoup l'affaire du contumax. En géné­
ral, l'opinion était bonne : les injustices de 
Jean Mioche, ce misérable qu'une indigne 
avidité avait poussé à la trahison, plaidaient 
pour Samuel . Sou attitude devant la justice, 
une humilité non sans grandeur ; enfin le s i ­
lence tenu sur ses œuvres , tout en lui plaida 
sa cause devant la justice. 

L'avocat général prit la parole. Il dit que 
devant lui il voyait, d'un côté, le dossier du 
procès d'un enfant, de i'autre, l'histoire de 
v ingt ans de vertu et que cette opposition que 
jamais il n'avait vue le remplissait d'une telle 
stupéfaction que, cédant au sentiment de son 
cœur, il ne voulait pas croire au mal, quand 
il consultait les balances de la j astice. 

— Du reste, messieurs, dit-il en setournant 
du coté des jurés , si j e m e trompe, moi qui 
suis chargé de représenter la just ice, j e croi­
rais mentir à mon mandat en écoutant la 
vo ix du repentir qui est manifesté par de tels 
hommes. Si j'appelle ici souvent vos sévéri­
tés, si j'appelle sur une tête le couperet du 
bourreau, j'ai aussi cette consolation de res­
ter libre de dire à tous : Celui-là n'est pas 
coupable ! Prononcez, messieurs, j e me retire 
devant la majesté de votre mandat. 

De ce moment on comprit quel serait le 
verdict du jury. 

Any jeta sur Samuel un regard empreint 
d'augélique candeur; Chàteau-Bélin et sa 
jeune femme joignirent les mains d'une façon 
joyeuse et les chefs d'atelier liront le geste 
d'applaudir. 

Les mains do Samuel cachaient en ce m o ­
ment son visage. On l'emmena pendant le dé­
libéré, e;, durant les minutes qu'il passa dans 
la salle de délibération, il garaa uu doulou­
reux silence. Serait-il acquitté ou condamné? 

Puis il songea à Any, sa belle et courageuse 
Any qui allait avoir le courage de le soutenir 
s'il était à ja-nais perdu. 11 souffrit durant 
quelques minutes toutes lesdouleurs que peut 
endurer un homme, et cependant quelle con­
solation eût été la sienne, s'il eût entendu ces 
braves gens diro entr'eux. 

— Acquitté, n'est-ce pas ? 
— A l'unanimité. 
— C'est un grand bonheur ! 
— Et une justice à laquelle tous les hom­

mes doivent applaudir. 
Les jurés rentrèrent, et sur leur physiono­

mie rayonnante, ondev iua i t l e mystère d'une 
noble action. La foule attendait anxieuse, et 
le président s'associant à cette émotion, dit de 
façon à ce que tout le monde put l'entendre, 
non pas « Introduisez l'accusé, » mais : 

— Introduise! M. Samuel Dupont. 
Ce trait de bonté remarqué par tous fut 

applaudi par tous. 
En ce moment Samuel entra. 
Any penchée vers lui, lui souilla eu deux 

mots son bonheur. 
La voix du chef du jury tremblait quand 

d'une voix haute et solennelle il dit que S a ­
muel était, innocent. 

— La salle entière éclata en applaudisse­
ments , tandis que Samuel disparaissant par 
la petite porte, s'abandonnait aux embrasse-
uieuts de ses amis . Alors seulement il versa 
des larmes. Quoi ! le poids qui l'écrasait était 
à jamais tombé de ses épaules. Il pourrait 
v ivre heureux, le front levé. On no lui par­
donnait pas, il éLiit pur de toute faute. Voilà 
ce qui l 'engageait à promettre à Dieu qu'il 
travaillerait davantage encore pour les dés ­
hérités.Mais il eut à peine le temps de formu­
ler cas pensees .Un flot rapide l'entraina dans 

la eour,et la porcelainier se trouva au milieu 
des familles du vil lage del'Edeu.Elles avaient 
dévalisé les boutiques des marchandes de 
fleurs et ce fut sur cet odorant tapis que les 
chevaux de Samuel s'élancèrent au galop au 
cri énergique : 

— Al'Eden-»*ilIage ! 

XXVI 

L e c a l m e a p r è s l ' o r a g e 

De même que, de bouche en bouche avaient 
circulé du prétoire jusqu'au delà de la gr i l l e 
du palais de justice, les peript-ties et les 
émouvants détails du procès de Samuel P u -
pont de mémo des courriers à cheval se ren­
daient successivement au vil lage d'Eden.àfin 
de porter dos des nouvelles aux viei l ­
lards que leur faiblesse avait empêchés de se 
rendre au tribunal, aux enfants, et à uu cer­
tain nombre de gens que leur emploi retenait 
au vi l lage. Ils dévoraient, la route, le cœur 
soulagé, la joie sur le visage, agitant de loin 
leurs chapeaux. Alors les mains battaient sur 
le seuil des maisonnettes , les malades priaient 
dans la chapelle de l'hospice, puis femmes, 
enfants,vieil lards se dispersaient dans le parc 
et les jardins , cueillant, des gerbes de fleurs 
pour fêter le retour du maitre. 

Ils s'y donnaient de tout cœur , quand un 
bruit retentissant de voiture les attira vers 
la route. 

Au moment où le président du tribunal out 
prononcé devant tous l'acquittement de Sa­
muel , chacun mit un empressement rempli de 
bonté à diminuer ou à hâter les formalités 
qui lui rendraient enfin la jouissance de la 
liberté. 
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